SUR LES INTÉlillALES DÉFINIES.'*).
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La considération des intégrales doubles est un moyen que les géomètres ont souvent employé, soit pour trouver les valeurs des intégrales définies, soit pour les comparer entre elles. M. Laplace s'en est d'abord servi dans son Mémoire sur les fonctions de grands nombres; M. Legendre, dans la première partie de ses Ejuerciccx de Calcul intégral; et j'ai eu aussi plusieurs fois l'occasion d'en faire usage. C'est sur cette considération qu'est fondée la première parlie du Mémoire de M. Cauchy. Il prend une fonction de y, que je désignerai par Y; il y met, à la place de y, une autre fonction de deux variables x et z; et il observe qu'on a identiquement
d'où il résulte, en multipliant par dxdz, et prenant ensuite l'intégrale double,
Ces intégrales sont indéfinies; mais si l'on suppose que l'intégrale relative à x est prise depuis x — a jusqu'à x — a1, et l'intégrale relative
(*) Co texte est le résumé critique, par Poisson, d'un mémoire de Cauchy, lu à l'Institut le 22 août 1814, qui ne seni publié qu'en 1827 (Mémoire'! présentés par divers stivitnts à l'Académie rupde dus sciences de l"1 Institut de France, Sciences mathématiques et physiques, l. I, p. 699-799; cf. Œuvres complètes d'Augustin Cauc/ir, i»1 série, t. 1, p. 3 19-506) (Iî. T.).lytechnique.onctions précédentes; donc, au moyen de n?i— i fonctions rationnelles des coefficients de la proposée formées suivant des lois déterminées, on pourra connaître le nombre et l'espèce de ses racines réelles, ce qui est la solution générale du problème que M. Cauchy s'est proposé de résoudre.
